Consultation des adhérents de D&S sur le Pacte Civique

Question 1 : Quels sont les éléments de diagnostic de la crise actuelle qui nous paraissent les plus importants ?

PB

Une triple crise :

Economique qui joue autant comme déclencheur que comme révélateur (Cf.ci dessous)

Morale : une inversion des valeurs :

Le quantitatif plutôt que le qualitatif

Le toujours plus plutôt que le toujours mieux

L’homme au service du profit plutôt que l’inverse

Le spirituel asservi au matériel ou étouffé par lui

A la fois un individualisme exacerbé et un corporatisme individualisant (ce qui revient au même) qui se traduit aussi par une communautarisation de la société

Etc….

La recherche d’un bonheur toujours fuyant car assis sur de faux semblants

Et donc une crise de société et même de civilisation

Elites déconsidérées

Religions considérées comme rétrogrades ce qui favorise la fuite dans un spiritualisme vécu comme paradis artificiel ou dans des ersatz tels que drogues et idoles

Ecarts toujours croissants entre plus riches et plus pauvres tant en occident que dans les relations Nord Sud

Mépris de ce qui est faible et pauvre et donc tendances à l’eugénisme et à la conception de l’homme en kit

Bref l’idéal des Lumières trahi et dévoyé dans la double logique devenue folle du profit et de la technologie (comme l’ont bien dénoncé les philosophes de Francfort)

J FC

1- Eléments de diagnostic - Dans le même n° du Monde (daté 5-6 mars 2009), on peut lire page 2, article H.Kempf (dernier §): "Pour résoudre la crise ... réduire la consommation matérielle et la consommation d'énergie ...", et plus loin, page 8: "Pour le PS, le G20 accentue la pression en faveur d'une relance de la consommation en France".

JCD

· La difficulté de réussir le changement de paradigme de nos économies, avec le passage d'un capitalisme autocentré sur des intérêts particuliers et des opportunités à court terme, et donc trop souvent nomade, versatile et violent, vers un capitalisme éthique compatible avec un développement durable, désirable et équitable, favorisant l'autonomie et l'innovation de ceux qui cherchent à améliorer le bien être et le mieux être autour d'eux 

· Le problème mal traité de la libre circulation des hommes, avec une immigration de plus en plus difficile à maîtriser du fait du développement inégal, de la croissance démographique, des dictateurs corrompus, etc (voir fichier joint).

· La crise culturelle qui conduit à ne pas pouvoir dialoguer avec des mots compréhensibles par tous, à avoir du mal à saisir ce qui fait l'identité de l'autre, et donc à ne pouvoir se retrouver sur un projet commun de société.

JL

Nous retenons du document joint au questionnaire surtout les points 4, 5 et 7. En effet, nous pensons particulièrement à l’avenir, c'est-à-dire aux enjeux pour les jeunes qui nous succèderont : le développement plus rapide que prévu de la crise écologique et les conséquences du modèle français de protection sociale, c’est eux qui en souffriront. Nous nous référons  à ce sujet à un article d’Eric Le Boucher du Monde des 14 et 15 janvier 2007 : « Les jeunes victimes du modèle français ». E. Le Boucher y cite « La France prépare mal l’avenir de sa jeunesse » (éd. du Seuil), livre publié par l’Académie des sciences morales et politiques, qui montre comment , « à force de vouloir bien faire , la France fait mal ». E. Le Boucher prend l’exemple des politiques sociales ou éducatives : en protégeant telle catégorie, le système expose les autres ; en protégeant telle autre, il expose plus fortement celles laissées en dehors…

Et, malheureusement, « Les 16-25 ans, génération qui a perdu foi en l’avenir » font les frais de l’absence de projet social d’ensemble, comme il apparaît dans le Monde du 10 mars 2009 (article de Benoît Floc’h).

Le Pacte civique, sa préparation, peuvent nous aider à travailler collectivement pour retrouver foi en l’avenir.

EL

Il me semble que la Déclaration des droits de l'homme et du citoyen est au fondement de toutes les crises actuelles.

Elle a été pertinente et indispensable en son temps, mais montre maintenant ses limites.Tout en permettant l'émancipation de l'individu, elle a laissé s'installer un individualisme croissant.

Individualisme qui est au coeur des crises économique et financière (chacun pour soi), sociale (creusement des inégalités), écologique (pillage des ressources),  ...

 

On a libéré une puissante force centrifuge, sans l'équilibrer par une force centripète. En proclamant les droits du citoyen, on a négligé de l'appeler à ses devoirs. Dans la déclaration de 1948, seul l'avant dernier article (Art29) mentionne "les devoirs envers la communauté", mais sans préciser lesquels.

OP

La crise est plurielle :

1) Une crise de société :

· la fin du modèle de développement basé sur une expansion économique sans limite,

· l’impasse où nous ont menées les valeurs véhiculées et imposées par la société actuelle : pensée unique du culte de l’argent et de l’acquisition de biens matériels comme seule voie de bonheur possible, système de la société de consommation agissant artificiellement sur nos envies et nos désirs, individualisme et égoisme érigés en modèle à suivre pour se réaliser, …

· les limites du mode de résolution des problèmes qui s’est imposée dans tous les pays développés depuis Descartes : un règne sans partage de l’approche rationnelle. Nous utilisons uniquement notre « cerveau gauche », au détriment du « cerveau droit », siège de notre intuition et d’une approche plus humaniste des choses,

· toutes sortes de symptômes découlent de cette crise de société :

- cellules familiales éclatées

- éducation défaillante et enfants livrés à eux-même

- tous les problèmes des jeunes : angoisse face à l’avenir, suicides, chômage, tueries dans les écoles, délinquance, drogue, …

- chute des valeurs morales, explosion de l’incivisme et de la petite délinquance,

- mise à l’écart et traitement inacceptable de certaines catégories de citoyens (les plus faibles) : les personnes agées, les SDF, les personnes issues de l’immigration et les très pauvres notamment,

- etc

2) Une crise économique : 

Ce n’est ni la première ni la dernière crise que nous connaissons, mais c’est la première fois où l’application des remèdes habituels de relance constitue une impasse à court terme : la croissance économique aggrave automatiquement la crise environnementale. 

3) Une crise sociale :

Conséquence de la crise économique pour ses développements les plus récents, mais c’est une crise bien plus lointaine en réalité, qui est une crise de la justice sociale : creusement des inégalités, chômage structurel, rapacité et confiscation des fruits de l’activité par une minorité d’acteurs économiques et financiers.

4) Une crise environnementale

Tous les médias en parlent : je ne reviendrai pas dessus.

5) Une crise politique

Cette crise est particulièrement mise en évidence dans la période actuelle, par l’incapacité des pouvoirs en place à résoudre les 4 crises précédentes.

Par ailleurs, il est clair que nos systèmes démocratiques mis en place à l’issue de la seconde guerre mondiale, souffrent d’une déconnection grandissante entre les citoyens et leurs dirigeants. Nos démocraties ont besoin de trouver un second souffle : la démarche de D et S proposant de féconder la politique par la spiritualité me semble particulièrement répondre à cette problématique. 

BT

           Dans les documents du 20 Mars

1. §3 « Nous sommes dans une crise de foi dans l’automaticité du progrés »

Réseaux Espérance (par PR)
Diagnostic, on l’a un peu cherché. Qu’est-ce que cette crise et qui affecte-t-elle ? Est-elle comparable à la crise écologique qui peut être interprétée comme l’aboutissement normal d’un déséquilibre plus brutal que nature à la recherche d’un nouvel équilibre ? Crise du système capitaliste alors qu’il suffira, à en croire les experts, de quelques réformes pour qu’il reparte comme avant ? Crise sociale, mais “celle-ci ne date pas d’hier”. La crise n’est-elle pas surtout celle de l’Homme occidental, crise de confiance dans ses institutions, perte du sens, désillusion, sentiment de défaite ? C’est peut-être salutaire et nouveau comme prise de conscience, et sans doute là une piste de travail.
Depuis la Renaissance le système capitaliste occidental est parti à la conquête du monde avec un esprit de domination et ce ne sont pas les limites d’espace et de ressources naturelles conventionnelles qui semblent l’arrêter. La réparation des dégâts et la création de nouveaux mondes  virtuels lui ont donné un nouveau souffle. Il fait feu de tout bois, des êtres qui le servent comme des violences qu’il génère. Si l’on peut penser que ce système a eu des effets bénéfiques (individuation, savoirs, conditions de vie, mondialisation...)  en remettant en marche une évolution endormie dans des structures collectives traditionnelles, tous ces effets ont un envers destructeur, et l’excès de violence le rend insupportable. L’antinomie entre ce système tel qu’il est devenu et un pacte civique peut être une autre piste.
Le diagnostic pourrait aussi partir de l’état du système Homme–Société et voir ce qu’il faudrait restaurer pour leur rendre la santé (souci des plus démunis, besoins vitaux, biens communs, services publics, répartition des ressources, eau, autonomie alimentaire, cohérence, coopération, convivialité, joie ... c’est une immense tâche qui dépasse sans doute le pacte envisagé). L’analyse des causes économiques et politiques de la crise, telle que Jacques Généreux et d’autres ont tenté de la faire pourrait être utile.

Question 2 : Quelles propositions majeures souhaitons-nous soumettre au débat public afin d’enrichir la démarche commune du Pacte civique ? 

Synthèse :

La proposition qui revient dans la plupart des réponses, est le changement individuel de nos comportements, afin de pouvoir évoluer vers des attitudes plus justes, plus responsables, plus humaines et solidaires, et plus respectueuses des autres et de l’environnement.
Puis, les notions de décloisonnement au sein de la société, de développement du civisme (voire même d’un civisme au niveau mondial), et de démocratie participative à tous les échelons (collectivités locales, entreprises, national) sont également souvent citées.

PB

a. Le débat doit d’abord définir les conditions même du débat comme « éthique reconstructive ou procédurale » (convoquer Ferry (jean-Marc) pour que les plus pauvres et les plus faibles puissent faire valoir leur expérience, leur pensée et leurs savoirs ; cf. le croisement des savoirs d’ATD Quart Monde)
Afin de changer notre regard sur le monde en partant du plus bas et non de la pensée dominante enfermée dans l’économisme et la condescendance des élites (dont je suis bien sûr !).

Il faudrait que nous nous mettions en situation de déplacer nos points de vue pour de nouvelles approches.

   b. A partir de là, avant même de réfléchir au système économique, définir les bases d’une nouvelle éthique sociétale dans les domaines de la bio-éthique, de la refondation de l’école dans ses relations avec les enjeux de notre temps, de la famille confrontée aux évolutions de la sexualité et de la filiation, de l’urbanisme confrontée aux frontières sociales et au délitement des services publics,  aux conditions de la lutte contre l’exclusion de pans entiers de la population et du monde etc…

c. Alors s’interroger sur comment renverser les logiques économiques à partir d’une répartition différente entre capital et travail et de la place des travailleurs dans les choix opérés par les entreprises et les groupes industriels, de l’assujettissement du profit au bien être des populations, du changement de paradigme économique dans les relations avec le tiers monde et au développement intégral des ressources de chacun tant au niveau des personnes que des rapports nord sud.

d. Enfin le rôle du politique, les conditions du  développement de la démocratie participative dans les villes et les quartiers, la société et dans l’entreprise, de nouveaux rapports entre savoirs, pouvoirs et vouloir dans la sphère politique et les leviers à mettre en œuvre pour une société démocratique et respectueuses de la dignité de chacun.
e. C’est alors que nous réfléchirons aux changements qui devraient affecter les choix de chacun dans leur vie quotidienne et aux moyens publics et privés de les promouvoir.  

La réflexion de tous ces axes devrait être inspirée et traversée par une philosophie de l’homme profondément inspirée par notre relation au transcendant dans le triple rapport à soi-même, aux autres et à l’environnement naturel. Ces trois pôles sont traversés par le transcendant comme la couronne de fleurs reliée par des fils au mât auquel elle est attachée comme dans nos mâts de cocagne d’autrefois, autrement dit quelles sont les conditions d’un développement intégral de l’homme et des hommes dans leurs relations mutuelles. Sans un retour des hommes à la dimension de profondeur la dimension de surface manquera d’assise (Cf.la maison sans fondations de l’évangile). Quelles peuvent en être les lieux, les temps et les rituels autrement dit les langages qui relient les hommes entre eux et avec leur créateur ?

JFC

Mettre en débat l'alternative: faut-il se mettre en ordre de bataille pour relancer la consommation, ou apprendre à  consommer moins ?

JCD

6) La nécessité d'encourager l'expérimentation sociale et l'innovation, en particulier en matière d'éducation, de coopération à l'intérieur des entreprises, d'accommodements raisonnables , etc.

7) Le décloisonnement et la reliance à opérer entre générations, entre croyants et incroyants, entre scientifiques et citoyens, entre responsables politiques et électeurs, entre associations..., ce qui doit favoriser les utopies constructives autour de projets communs

8) L'approfondissement des liens entre civilité, civisme et citoyenneté. 

JL

Notre «  proposition majeure », c’est, à l’occasion de la crise écologique qui demande une             

métamorphose quotidienne de nos mentalités et de nos comportements, que nous formulions des réponses transversales et transdisciplinaires, fondées sur les valeurs les plus simples qui font notre raison de vivre. Nous pensons, par exemple, à la confiance en l’autre telle que nous la vivons au sein d’une AMAP (Association pour le Maintien d’une Agriculture Paysanne), au dialogue intergénérationnel, au sens du compromis qui doit résulter naturellement de cette confiance et de ce dialogue.

EL

L'idée de Pacte civique va bien dans le sens d'une refondation de la démocratie en équilibrant les droits du citoyen par ses devoirs (mais il faudrait trouver un autre mot ...). Le civisme est bien la force centripète qui manque.

Il ne faut plus cantonner le civisme dans un cadre national ou européen. Les crises ne trouveront leur solution que par un civisme mondial !

A nous d'ébaucher ce civisme pour adapter la fameuse Déclaration à l'évolution du monde et lui redonner de la vigueur.
 
A noter que les deux premières moutures de la Déclaration ont été proclamées à des tournants de l'histoire, la révolution française, la fin de la seconde guerre mondiale, au moment de crises graves. Cette nouvelle crise doit être l'occasion de repenser ce que la Déclaration a à dire au XXIème siècle.

OP

1) prendre position de façon claire dans le Pacte Civique, sur l’intérêt collectif  d’un engagement individuel dans une démarche spirituelle, quelle qu’elle soit.

Faut-il des actions au niveau des associations, des actions au niveau des médias, une reconnaissance de la part des élites politiques sur l’intérêt pour la société dans son ensemble que chacun progresse sur un chemin spirituel ?

Sujet délicat, une démarche spirituelle étant par essence éminemment personnelle …

2) encourager un changement des comportements vers moins d’individualisme et un retour des valeurs de solidarité et de fraternité. Ce changement doit être encouragé et porté par un Pacte Civique :

· consommer et gaspiller moins,

· être plus solidaire vis-à-vis des autres,

· développer des valeurs de fraternité,

· être plus impliqués dans la vie collective, socialement et politiquement.

3) favoriser une réappropriation du politique par les citoyens :
· des référendums sur les grandes orientations politiques du pays : éducation, système de santé, budget social, immigration, … Le budget de l’État appartient collectivement aux citoyens,

· des politiques locales plus participatives et tenant compte des idées et aspirations des habitants.

4) prôner le retour de l’éducation civique à l’école, et encourager la transmission des valeurs démocratiques : c’est en formant les générations futures, que l’on permettra l’éclosion des citoyens de demain,

5) inclure dès à présent l’idée d’un élargissement européen dans le Pacte Civique : la construction d’une Europe politique forte, défendant des valeurs démocratiques et humanistes, est indispensable pour peser dans le « nouvel ordre mondial ». Paradoxalement, les démocraties ont besoin d’être capables d’avoir recours à la force,  pour perdurer et continuer à exister selon leurs idées et leurs valeurs.

BT

· Convaincre qu’il faut penser, agir et vivre autrement
· Ne pas définir nous-mêmes (les acteurs du Pacte) la future civilisation espérée, mais proposer des pistes, des repères pour mettre en débat avec une progression pédagogique

· Travailler sur l’essentiel, à long terme

   Exemple : Définir des critères éthiques pour les Entreprises ?

· Relativement aisé pour les conditions de travail

· Toujours négociable pour les critéres environnementaux

· Plus difficile pour participer au développement humain des personnes

·    ( quel développement ?)

· Impossible pour une finalité sociétale sans avoir au préalable défini le type de Société recherché

Réseaux Espérance (par PR)
L’appel, nous manquons d’éléments d’appréciation : Appel à pacte , à qui s’adresse-t-il ? Aux membres des associations signataires comme une sorte de charte commune ou à un public déjà sensibilisé ou à tout public ? Pour le Pacte, a-t-on en vue une sorte de Code de bonne conduite, préliminaire à un nouveau Code civil, ou une déclaration des Droits et Devoirs du citoyen, ou un manuel de savoir vivre ? Est-il destiné à l’éducation civique dans les écoles ? Attention au retour de l’ordre moral et à la constitution d’une sorte de phalange. Les devoirs et les besoins ne sont pas les mêmes pour tous.
A la lecture du document, on sent toute la difficulté de l’entreprise, et on se demande s’il est bien opportun de lancer un pacte comme un nouveau plan pour “une civilisation que nous voulons bâtir”. Ce serait agir un peu comme des aménageurs de territoire qui pensent partir d’un espace vide (et on a un peu ici cette impression) alors qu’il y a partout des hommes et des femmes qui pataugent, souffrent, des entreprises qui ...etc. Ce pacte servirait alors surtout à ceux qui l’écriront. 
Les métamorphoses des sociétés se font à notre insu même si nous y participons, mais pas à priori. Nous pouvons résister à des situations concrètes d’injustice, de violence etc... et se faisant nous créons du nouveau, en nous et autour de nous. Le bonheur n’est pas recherché mais nous est donné par surcroît. Autrement dit la praxis, “penser ce que l’on fait”, éclairée par des valeurs qui découlent de notre condition d’être humain, être en relation, nous semble préférable à tout impératif théorique. On retrouve là des idées chères à René Macaire et le creuser (ou son inspirateur Gandhi) est une autre piste. 
Peut-être pourrait-on se contenter de repérer et de faire connaître tout manquement à “la colonne vertébrale de nos sociétés: l’option pour la démocratie et le respect de la personne humaine” et ce n’est pas une mince affaire. Une sorte de veille active.

Question 3 : Comment imaginons nous la suite du processus d'élaboration du Pacte Civique ?

PB

Le pacte ne peut être le résultat d’une motion de compromis sans perdre son âme et sa force. 

Un processus délibératif doit définir les conditions de la délibération pour qu’il s’agisse vraiment de croisement des savoirs et des valeurs. Cela suppose des échanges prolongés en petits groupes qui peu à peu croisent leurs acquis dans une dynamique de va et vient entre individus petits groupes et groupes plus importants.

D’autre part le pacte civique ne peut être le plus petit dénominateur commun. Il doit faire état des options différentes, se mettre d’accord sur nos désaccords afin de ne pas « émasculer » la vigueur des positions des uns et des autres.

Enfin  la co-écriture est un processus difficile et lent mais il y a des techniques et des démarches qui peuvent la favoriser. La rédaction ne peut être laissée à deux ou trois au risque d’imposer des schèmes de pensée à travers les mots et les concepts  mais devrait faire l’objet d’une co-construction. 

La méthodologie est en ce domaine fondamentale, il faudrait consacrer du temps à la mettre au point. Le vecteur détermine le contenu comme disait Mac Luhan  !

JCD

· Un espoir : la prise de la mayonnaise « pacte civique » vu la montée des tensions, avec une équipe solidaire s'engageant dans la conduite du processus, s'appuyant sur quelques locomotives capable de mobiliser l'opinion publique, les médias, les hommes politiques

· Un interassociation donnant lieu à la création d'un site inter-mouvements sur le pacte civique, avec des textes discutés, des expériences capitalisées, des prises de parole de marginaux, etc.

· Des expressions multiples, artistiques, poétiques, permettant à chacun de s'exprimer. 

EL

Cette refondation ne peut se faire dans le cadre de quelques associations. Elles peuvent et doivent impulser, indiquer la direction. Mais pour que cette grande idée (Une nouvelle déclaration des droits et devoirs du citoyen) soit reprise par tous les citoyens du monde, il faut les associer par le seul moyen de communication vraiment mondial : internet.
OP
Dans la suite du processus, je vois deux phases distinctes :

1ère phase : élaborer et trouver un consensus entre les associations du Groupe des porteurs de manifeste, sur un projet commun de Pacte Civique.

Je suis circonspect quant à la capacité des associations à adhérer ou s’engager dans un projet, lorsqu’il n’est pas élaboré en interne. Or, il y a une certaine urgence à finaliser et diffuser ce Pacte Civique.

- d’où l’idée de fixer une date-butoir aux associations du Groupe, afin de prendre position de façon claire et d’adhérer ou non au Pacte Civique. Nous pourrions par exemple nous fixer comme objectif la date symbolique de la fin de l’année 2009.

- par ailleurs, laisser le Groupe ouvert à d’autres associations qui souhaiteraient le rejoindre en cours de route, et qui partageraient nos valeurs citoyennes, démocratiques et spirituelles. Ce qui relativiserait l’éventuelle non-adhésion de certains membres actuels.

2e phase : promouvoir et faire adhérer le plus grand nombre de personnes au Pacte Civique.

Pour cela, nécessité de mobiliser les médias, afin de faire connaître le Pacte Civique et d’en faire comprendre l’importance dans ce contexte de crise plurielle.

Deux réflexions :

· Le brouhaha médiatique : je m’attends à des actions de plus en plus radicales et spectaculaires, de la part de groupes d’agitateurs opportunistes ou de laissés pour compte désespérés : échauffourées en marge des grands sommets, séquestration de patrons de PME, etc   Il risque au fil du temps, de devenir de plus en plus difficile de faire entendre notre message : il y a donc une certaine urgence à être en capacité de communiquer.

· Une ou des personnalités médiatiques qui portent le message du Pacte Civique. Si le Pacte écologique a eu une telle portée au-delà de sa valeur intrinsèque, c’est évidemment pour partie grâce à la célébrité de Nicolas Hulot.

BT

Nous sommes  à peu prés d’accord sur le diagnostic

Il faut maintenant converger sur l’essentiel de la démarche

Construire un projet à moyen terme :

- Se fixer des étapes

- Définir des moyens  (voir fiche coordination, jointe)

- Se répartir le travail    
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